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La donation aux
bénédictins de Redon

Ces 2 livres sont publiés dans la
collection Monographies des
villes et villages de France,

créée par M.-G. Micberth, qui compte
plus de 3420 titres à ce jour. « C’est en
voguant à l’aide de ces naves que les
premiers Kimris durent prendre, sur les
bords de ces rivages du golfe appelé
alors Morarhue (Morbihan ou petite
mer), des libertés hardies qui les pous-
sèrent à se hasarder sur cette onde
amère, raconte Stanislas Paris. Elle de-
vait leur plaire sous le rapport de la
navigation, et ils méprisèrent bientôt
leurs frêles esquifs pour en construire
de plus grands, afin d’explorer ce pro-
fond inconnu pendant les riantes sai-
sons d’été. Enfin, poussés à l’envi des
uns des autres et à l’aide de remarques
astronomiques, ils purent s’aventurer
dans le canal qui sépare Belle-Île des îles

d’Houat et d’Hoëdic. Déjà le rocher de
cette île montrait à ces premiers naviga-
teurs l’austère aspect de sa nature. Nous
ignorons si une tempête n’aurait pas
obligé les Kimris à venir en toute hâte
aborder une des falaises de la côte de
Belle-Île, pour éviter d’être jetés sur les
écueils dangereux et maudits qui bor-
daient cette terre, en laissant au conti-
nent leurs familles très inquiètes sur leur
sort. En effet, ces dernières ne pou-
vaient savoir qu’il existait au milieu de
cette plaine liquide une terre fortunée
qui aurait pu les tirer du malheur. »

Belle-Île-en-Mer, la plus grande des îles
bretonnes, fut occupée dès le paléolithi-
que moyen alors qu’elle n’était pas

encore séparée du continent, comme en té-
moigne un biface moustérien découvert en
1991 à Kergoyet. Bénéficiant d’une situation
stratégique sur les routes maritimes, sa popu-
lation s’accrut progressivement sans doute
grâce au développement de la navigation. De
tout temps, en effet, les parages de Belle-Île en
haute mer furent réputés favorables et ac-
cueillants. Chateaubriand rapporta un adage
des marins : « Celui qui voit Belle-Isle, voit son
île ; (…) celui qui voit Ouessant, voit son sang ».
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L’austère aspect de sa nature

« Celui qui voit Belle-Isle,
voit son île »

par Stanislas Paris

Du XIe siècle jusqu’au milieu du XVIe siècle,
l’île fut la propriété successive de deux
abbayes bretonnes : Redon et Quimperlé.
Attirés par la beauté du site, de nombreux
artistes et écrivains y ont séjourné à la fin
du XIXe siècle. Sarah Bernhardt y était la
voisine de John Peter Russell à Goulphar et
c’est là que le peintre rencontra Claude
Monet, qui, inspiré par les lieux, écrivait à
Gustave Caillebotte : « Je suis dans un pays
superbe de sauvagerie, un amoncelle-
ment de rochers terribles et une mer
invraisemblable de couleurs. » L’intérêt
pour Belle-Île ne s’est jamais démenti
depuis lors et ses louanges n’ont cessé
d’être chantées sous des formes diverses :
écriture, peinture, musique, cinéma.

Le premier chapitre de l’Histoire de Belle-Île-
en-Mer traite de la genèse jusqu’au déluge.
Le deuxième chapitre est consacré à la géo-
graphie de l’île jusqu’à sa conquête par les
Romains avec l’île au temps de la Gaule, son
premier peuplement, ainsi que les mœurs, les
coutumes et la religion des Kimris. L’auteur
retrace ensuite l’histoire depuis la bataille
navale de César jusqu’à la soumission de l’île
aux Romains, avec le réveil de son indépen-
dance, les ravages des pirates, les monu-
ments et les médailles romaines ; depuis les
princes bretons jusqu’à l’échange de l’île,
avec l’invasion des pirates normands, l’intro-
duction du christianisme, la donation aux
bénédictins de Redon, les pirates du Poitou,
les lépreux, les Espagnols et les moines de
Quimperlé ; depuis le marquisat jusqu’à la
vente de l’île avec la flotte de Montgomery,
la biographie de Retz, le séjour de Paul de
Gondy, la vente de Belle-Île. L’histoire se
poursuit depuis l’achat de l’île par Fouquet
jusqu’à sa mort ; puis avec les différentes
époques de guerre jusqu’au maréchal de
Belle-Île avec notamment les séjours du
maréchal de Schomberg et de Vauban,
l’échange et la réunion de l’île à la couronne.
Les derniers chapitres racontent l’histoire du
site depuis la mort du chevalier de Belle-Île
jusqu’à la tentative de colonisation par M. Bruté ;
depuis la Révolution jusqu’à l’Empire ; de
l’Empire à 1827 ; de la révolution de 1830 à
1848. Quant à Walt. Voigt, après avoir narré
son voyage jusque vers Belle-Île et son arrivée
par bateau, accueillie par son ami Alex, elle
décrit sa traversée des terres à vélo. Elle
donne ensuite ses impressions durant son
séjour en douze tableaux : l’hôtel, les baigna-
des, les repas, l’agriculture, les excursions sur
les rochers, la pêche sur la plage, les villages,
la colonie pénitentiaire, les pêcheurs, etc.

Deux ouvrages bientôt réédités

par Walt. Voigt
et



XXXXX

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou

Stanislas Paris explique dans son Histoire de Belle-Île que la première mention de Guidel pour désigner Belle-
Île figure dans l’acte de donation qu’en fit le duc de Bretagne, Geoffroy Ier, à l’abbaye de Saint-Sauveur de Redon,
en l’an 1006. La renommée de l’abbé Catuallon attira de nombreux colons bretons. Une abbaye fut fondée selon

la règle de saint Benoît mais lorsque le comte de Cornouaille fut remis en possession de l’île, il la transmit à l’abbaye
de Sainte-Croix de Quimperlé. Une querelle s’ensuivit durant 143 ans entre les deux abbayes, qui se termina à
l’avantage des religieux de Redon. En mars 1583, cette possession de plusieurs siècles s’acheva lorsque le roi
Charles IX érigea Belle-Île en marquisat royal en faveur du maréchal de Gondy. L’île fut divisée en quatre chefs-lieux
de paroisses qui reçurent les désignations de Palais, Bangor, Sauzon et Locmaria. La réorganisation primitive coûta
beaucoup à messire de Gondy qui fut contraint de vendre son hôtel de Paris. Cette grande famille eut une affection
particulière pour l’île. En 1647, elle y séjourna durant la saison des bains de mer et son influence y attira des hôtes
illustres. La même année, Paul de Gondy tint plusieurs enfants du peuple sur les fonts baptismaux des différentes
paroisses. Puis Paul de Gondy hérita de Belle-Île. Cet homme savant, qui avait renoncé aux honneurs et qui cherchait
à payer ses dettes, exagéra les revenus du domaine que Nicolas Fouquet acquit le 14 août 1658. Le nouveau
propriétaire envoya deux ingénieurs chargés d’évaluer les besoins les plus ardents du peuple. Sur leur demande, on
construisit deux moulins par paroisse. Quatre cents barques et quatre chasse-marées de dix à vingt tonneaux furent
offerts aux marins. Quelques familles de tonneliers et de pêcheurs originaires de Provence apportèrent leur savoir-faire
et introduisirent la pêche de l’anchois qu’ils trouvèrent dans la baie. Grâce à la haute influence du surintendant, ces
poissons salés furent exportés aux Antilles.
Á sa descente du Saint-Nazaire qui vient d’accoster dans le petit port du Palais, Walt. Voigt est accueillie par son
ami Alex qui la convie à parcourir les huit kilomètres qui la séparent de son hôtel, à vélo, à travers l’île. Après avoir
longé le vieux port et traversé un pont de bois, ils suivent la route au pied des remparts de la citadelle. Les femmes
qu’ils croisent « sont comme des battants dans les cloches de leurs amples jupes noires (...) Aux cimes de ces
dernières forteresses contre la mode guette un beffroi de lingerie empesé sous lequel le chignon, lissé de pommade,
trouve un abri en temps de paix et de guerre ».
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